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Ils sont éleveur, artisan, apiculteur ou brasseur, à la tête de leur entreprise 
depuis plusieurs décennies ou quelques années seulement, installés en banlieue 
parisienne ou à l’autre bout du monde. Leur point commun : aucun n’avait encore, 
jusqu’à cette édition 2025, compté parmi les exposants du Salon.

C’EST LEUR TOUTE PREMIÈRE 
FOIS AU SALON INTERNATIONAL 
DE L’AGRICULTURE

« Venir de si loin présenter mes produits à base 
d’huile de tamanu, c’est peut-être l’occasion 
de trouver un distributeur à Paris. »
Hina Manate, Pihiti (Tahiti, Polynésie française).

« En venant au Salon, je touche un public 
beaucoup plus large et des producteurs 
de ma région que je ne vois jamais. »
Mathieu Videira, La Miellerie tourangelle (Centre Val-de-Loire).

« En un seul stand, nous donnons de la 
visibilité à 20 brasseurs des Hauts-de-
France. Et le tout dans une super ambiance. »
Olivier Faure, L’Échappée Bière (Hauts-de-France).

« Venir au Salon, c’était un de mes grands 
rêves. Et je constate que It Machine de Besse, 
ma jument, s’est super bien adaptée. »
Élora Cavalli-Roussanes, éleveuse (Auvergne Rhône-Alpes).

  PREMIÈRE RAMASSE 
CONTRE LE GASPILLAGE 
ALIMENTAIRE 
La première opération 
de ramassage par les banques 
alimentaires pour lutter contre le 
gaspillage a lieu aujourd’hui. Vous 
pouvez confier aux opérateurs qui 
viendront à votre rencontre les 
produits encore consommables et 
aider ainsi de nombreuses familles 
dans la précarité.

  CLÔTURE DU  
HACKATHON GAIA
Aujourd’hui à 17 h, sur le stand 
de La Ferme Digitale, clôture et 

restitution du Hackathon Gaia 
dédié à l’IA générative appliquée 
à l’Agriculture.

 Pavillon 4, allée E.

  INAUGURATION 
D’AGRI’EXPO
Aujourd’hui à 16 h 30 est inauguré 
officiellement Agri’Expo, un 
espace immersif dédié à toutes 
les utilisations des matières 
agricoles autres qu’alimentaires. 
Une promenade dans un 
véritable labyrinthe permettant 
de découvrir tout l’univers 
du biosourcé.

 Pavillon 2.2.

TEMPS FORTS DU JOUR

LE CHIFFRE 
DU JOUR

85 000  
Le nombre d’hectares gagnés par la forêt 
chaque année en France métropolitaine 
depuis 1985, soit l’équivalent de trois forêts de 
Fontainebleau ou plus de 100 000 terrains de foot ! 
Source : France bois forêt 

PH
OT

O 
: R

OM
AI

N 
DE

VO
IS

E

TWITCH SET AVEC SAMUEL ÉTIENNE ET STERVIO
Au Carrefour des Pros de  
l’Agri (Pavillon 4), plus de 2 heures 
de direct passionnantes ont 
été assurées sur la plateforme 

Twitch afin de faire découvrir 
les coulisses de la filière 
céréalière aux jeunes Français. 
Avec Intercéréales. 

SIA’PRO : 3 BONNES RAISONS D’Y ALLER AUJOURD’HUI
 C’est le troisième et dernier 

jour du Salon des technologies et 
solutions agricoles. Une occasion 
unique de rencontrer plus de 
60 exposants experts de leurs 
domaines (robotique, énergies 
renouvelables, équipements, 
semences et agro-fournitures…). 

 Six conférences se tiennent 
aujourd’hui sur des thèmes en 
prise directe avec les défis et 
les problématiques actuelles 
de la filière agricole : nouvelles 
approches et outils pour gérer 
le bien-être animal et le risque 

sanitaire ; Comment couvrir 
ses risques (aléas climatiques, 
changements de pratiques) ; Quel 
robot pour mes cultures ?…

 Le Café des Agris vous permet 
de partager vos problématiques et 
de vous nourrir de l’expérience des 
autres pros de l’agriculture dans 
une ambiance conviviale.

 Pavillon 7.2, entrée gratuite.

SALON INTERNATIONAL DE L’AGRICULTURE
TECHNOLOGIES ET SOLUTIONS AGRICOLES
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 Pavillon 5.2, allée D.

 Pavillon 3, allée H.

 Pavillon 3, allée E.

 Pavillon 6, allée F.
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CONCOURS DE BOUCHERIE INTER-RÉGIONS : 
LES FEMMES AFFÛTENT LEUR CARRIÈRE

En bref
 UN LOUPÉ TRANSFORMÉ 

EN SUCCÈS !
Il y a cinq ans lors du Salon 
International de l’Agriculture, 
la Maison du cidre avait commis une 
erreur de manipulation en servant 
un client : l’exposant avait mélangé 
du cidre et de la bière ! Le client, 
surpris, avait trouvé ce breuvage 
excellent. Et l’idée a germé, depuis, 
de travailler cette recette. C’est 
comme ça que le « C and B » est né 
et désormais à tester au Salon… 
Avec modération ! 

 Pavillon 3, allée C. 

 SOYEZ VISIBLES SUR NOS 
RÉSEAUX SOCIAUX
Si vous vous reconnaissez sur 
les photos et stories publiées 
sur l’Instagram officiel du Salon 
International de l’Agriculture, 
n’hésitez pas à nous envoyer un 
message privé sur Insta pour nous 
permettre de vous identifier sur 
nos publications que vous pourrez 
repartager à votre tour.

 DES QUESTIONS À VOUS 
RENDRE CHÈVRE 
Venez tester vos connaissances 
sur nos amies à cornes, mais 
aussi sur la filière caprine 
et les fromages de chèvre, 
en répondant aux questions 
amusantes de l’ANICAP – fromages 
de chèvre. Avec de nombreux 
goodies à gagner. Tous les jours, 
de 9 h à 18 h. 

 Pavillon 1, allée M.

LE SOUDAN FAIT  
SON RETOUR À PARIS

Absent l’année dernière du 
fait de la guerre, le Soudan 
est de nouveau présent au 

Salon International de l’Agriculture. 
L’occasion de mieux connaître 
les produits issus de ce pays, aux 
ressources naturelles souvent 
méconnues. 

LA FILIÈRE VÉGÉTALE AU 
PREMIER PLAN
Les agriculteurs soudanais 
exploitent toutes les possibilités 
de leur filière végétale, dans un 
environnement souvent difficile : 
fruit du baobab, hibiscus, gomme 
arabique, sésame, tamarin, et de 
multiples épices. Compte tenu 

du climat, l’accès à l’eau, et donc 
aux possibilités d’irrigation, est 
limité. « Certains de nos produits 
poussent naturellement dans  
la forêt, et d’autres sont cultivés 
essentiellement grâce à l’eau 
de pluie », précise Mona Hassan, 
présidente de la branche 
Leen France. Une entreprise 
originellement basée au 
Soudan qui, du fait de la guerre, 
s’est installée à Paris l’année 
dernière. Une occasion unique de 
découvrir les richesses naturelles 
présentées sur ce stand sous la 
forme de graines, de poudre, ou 
encore de jus.

 Pavillon 5.1, allée C.

Leur quotidien, c’est le plus 
souvent de verts pâturages, 
la vie au grand air par tous les 

temps, les saisons qui rythment 
un calendrier immuable, le 
contact quotidien avec leurs 
animaux. Agriculteurs de France 
métropolitaine ou ultramarine, 
ils font la richesse du terroir 
tricolore, exerçant avec rigueur et 
passion. Le Salon International de 
l’Agriculture, tous en connaissaient 

l’existence, bien sûr. Mais pour 
participer à ce grand événement 
annuel, il leur manquait le déclic : 
la possibilité de confier leur 
exploitation à un proche le temps 
de cette échappée parisienne, un 
nouveau produit à faire découvrir, 
une bête susceptible de remporter 
un prix au Concours Général 
Agricole. Ou, simplement, l’envie 
de vivre de plus près ce fameux 
rendez-vous. Interrogés quelques 

jours après leur arrivée au Paris 
Expo Porte de Versailles, tous disent 
leur plaisir d’« en être », la joie de 
retrouver ou de faire connaissance 
à Paris avec des « collègues », 
agriculteurs installés dans la même 
région, mais qu’ils ne croisent guère 
que lors des foires locales. 

9 JOURS TRÉPIDANTS
Certes, les journées au Salon 
ne sont pas de tout repos : il faut 

répondre aux sollicitations 
des visiteurs, s’improviser VRP, 
plonger chaque matin dans la 
fourmilière, piétiner toute la 
journée, s’assurer, à distance, 
qu’à la maison, tout se passe 
bien. Mais de l’avis de tous ces 
primo-exposants, l’expérience 
est on ne peut plus enrichissante. 
La preuve ? Tous ceux que nous 
avons rencontrés l’assurent : 
ils reviendront l’année prochaine.

C’EST LEUR TOUTE PREMIÈRE FOIS

« Je suis venue cette année, car j’ai un 
beau sujet : une bête bien conformée, 
de belle taille, que je vais présenter au 
Concours Général Agricole. »
Sandrine Meunier, éleveuse (Bourgone-Franche-Comté).

« Nous venons de créer une  
gamme de pâtes à base du blé dur 
que nous avons récolté l’été dernier.  
Le timing est idéal ! »
Marie et Thibault Deneck,, céréaliers (Île-de-France).

« Cela me change de la vente à la 
ferme. Ici, on touche beaucoup de 
gens et les retours sont très bons sur 
mes saucissons secs et mes rillettes. »
Mickaël Nuteins, éleveur (Normandie).

ss

Dans chaque équipe 
du Concours national
de boucherie inter-régions, 
au moins une femme !

Mettre à l’honneur les bouchères, et susciter des 
vocations dans un métier encore majoritairement 
masculin, c’est le but de cette nouveauté 2025 : un 
jury exclusivement composé de professionnelles. Une 
initiative baptisée « La boucherie au féminin ».

Hier, lundi, trente-six 
bouchers venus de douze 
régions, réunis par 

équipes de trois, ont disputé le 
traditionnel Concours national de 
boucherie inter-régions du Salon 
International de l’Agriculture. Sur 
le Ring porcins du Pavillon 1, les 
candidats ont eu à cœur de mettre 
en lumière l’excellence de « la 
découpe bouchère à la française », 

inscrite à l’inventaire national du 
Patrimoine culturel immatériel 
depuis fin 2024. Si le principe n’a pas 
changé, « chaque équipe doit être 
composée d’un boucher, un jeune de 
moins de 25 ans et un apprenti, 
dont au moins une femme », 
comme l’explique Jacqueline 
Riedinger-Balzer, 1re vice-présidente 
de la Confédération nationale et 
présidente de la Confédération 

internationale de la boucherie, 
le jury ne compte que des femmes, 
quand celles-ci « ne sont que 
20 % dans la profession ». Devant 
ou derrière le billot, les femmes 
bouchères ont des qualités 
particulières : « Elles excellent, 
d’ailleurs elles sont souvent sur 
les podiums, souvent parmi les 
Meilleurs apprentis de France. 
Elles sont non seulement capables 
de casser une carcasse, mais aussi 
de travailler tout en finesse. Elles 
ont aussi en vente un grand sens 
du contact », assure Jacqueline 
Riedinger-Balzer, qui voit dans 
ce concours une occasion « de 
mettre au-devant de la scène » 
le talent au féminin.

Jacqueline Riedinger-Balzer

Mona Hassan

 Pavillon 1, allée C.  Pavillon 3, allée L.  Pavillon 3, allée H.
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La Métropole  
du Grand Paris et Seine 
Grands Lacs vous invitent  
le mardi 25 février 

 11h-12h  

Temps : Restauration collective  
bio et locale : accompagner  

les communes dans la transition  
de leurs cantines

 15h-16h 

Temps fort : Axe Seine :  
à la confluence des transitions agricoles, 

logistiques et énergétiques

 16h-17h 

Temps fort : Assurer l’approvisionnement  
alimentaire pour 7,2 millions d’habitants

PAVILLON 4 – STAND B 172

 Consultez le programme 
rencontres | expositions | 
animations

LA POMME ?
Elle est aujourd’hui le fruit le plus consommé en fin de repas en France. 
Mais savez-vous que :

 �Les premiers pommiers  
seraient apparus sur terre  
il y a 80 millions d’années. 
 �Au XIXe siècle, le pépiniériste 
André Leroy a décrit 527 variétés 
différentes de pommes. 
 �Les Français consomment en 
moyenne 20 kg de pommes par 
personne chaque année. 

 �Les variétés de pommes les plus 
consommées sont la golden, la 
gala, la Pink Lady® et la granny. 
 �Environ 55 % des pommes 
produites en France sont 
destinées au marché français, 
20 % sont exportées et 23 % sont 
transformées (compotes, jus…).  

(Sources : Interfel et ministère de l’Agriculture  
et de la Souveraineté alimentaire) 

Connaissez-vous bien…

Le restaurant du Concours Général Agricole

L’EXCELLENCE AU MENU

Le Salon est l’occasion de découvrir 
les meilleurs produits de nos 
agriculteurs. C’est ce que propose le 
restaurant éphémère du Concours 
Général Agricole, au cœur du 
Pavillon 4 : des menus mettant en 
évidence le meilleur des terroirs 
français à travers les produits des 
lauréats du CGA 2024. Vous pouvez 
venir déjeuner sur place (150 couverts 

disponibles) ou dans un salon privatif 
pour plus d’intimité, pouvant accueillir 
jusqu’à 30 personnes. Si vous êtes 
pris par le temps, vous pouvez vous 
rendre au food truck du CGA pour une 
restauration sur le pouce, toujours 
à partir des produits primés il y a un 
an. Produits que vous pouvez aussi 
acheter et emporter au stand du CGA.

 Pavillon 4, allée E.

HANDICAP, EMPLOI ET AGRICULTURE :
LA FIN DES IDÉES REÇUES ?
Plusieurs rendez-vous sont aujourd’hui consacrés 
sur le Salon au thème handicap et agriculture. Avec 
une idée force : de par la diversité de ses métiers et 
les avancées technologiques, le secteur agricole est 
porteur pour les personnes en situation de handicap. 

2,2 % des personnes 
handicapées 
en emploi 

exercent une profession relevant 

de l’agriculture, de la pêche, de 
l’aquaculture ou de travaux forestiers 
et ruraux, ce qui représente environ 
25 000 travailleurs (enquête 

emploi 2022, Insee). Un chiffre 
proche des 2,4 % de moyenne 
nationale globale. Cependant, ils sont 
encore environ 24 000 à chercher 
un poste dans un secteur qui, 
paradoxalement, peine à recruter. 
Si les travailleurs handicapés 
(80 % des handicaps sont invisibles) 
ne peuvent combler ce déficit, ils 
constituent un vivier de talents 
disponibles et prêts à s’investir.

DIDIER MOGUELET,  
VICE-PRÉSIDENT DE L’AGEFIPH*  
ET MEMBRE DE LA COMMISSION 
EMPLOI AU CNCPH**.

« OUI, AGRICULTURE, EMPLOI ET 
HANDICAP SONT COMPATIBLES ! »
Didier Moguelet participe à la table ronde 
« Agriculture & handicap », qui se déroule ce matin.

Quels sont les enseignements  
de l’étude « Agriculture : emploi 
et handicap » de l’Agefiph ?
Didier Moguelet. L’étude montre 
clairement que l’agriculture est un 
secteur innovant avec des solutions 
technologiques – concernant le 
matériel agricole et l’organisation 
de l’entreprise – qui permettent le 
maintien en emploi des travailleurs 
handicapés. Contrairement 
à certaines représentations, 
agriculture, emploi et handicap sont 
réellement compatibles !

Tous les handicaps sont-ils 
« compatibles » avec l’agriculture ?
On ne peut pas généraliser. Mais la 
diversité des métiers ouvre le champ 
des possibles ! Concernant certaines 
personnes autistes, par exemple, 
l’agriculture peut offrir un cadre 

de travail favorable : l’interaction 
sociale y est souvent moins 
contrainte, et le travail avec la nature 
et les animaux peut être apaisant. 
Dans un cadre bienveillant, où les 
tâches sont claires et répétitives, 
ces personnes peuvent s’épanouir et 
développer leurs compétences.

Quels sont les freins ?
L’une des grandes difficultés reste 
l’accessibilité en zone rurale : le 
logement et le transport domicile/
travail sont autant de défis à relever. 
Les préjugés sur la pénibilité des 
métiers et le manque d’information 
des employeurs sur les solutions, les 
aides et les financements freinent 
aussi l’embauche.
* Association de gestion du fonds pour l’insertion 
professionnelle des personnes handicapées
** Conseil national consultatif des personnes 
handicapées

UN SALON TOUJOURS PLUS ACCESSIBLE
Pour permettre à tous les visiteurs de profiter  
confortablement de leur journée, le Salon International  
de l’Agriculture améliore l’accessibilité. 

 �Point d’accueil dédié aux personnes 
en situation de handicap sur l’allée 
centrale extérieure, porte A2.
 �Des hôtes et hôtesses maîtrisant  
la langue des signes.
 �Boucles magnétiques pour les 
personnes malentendantes 
(audioguides).
 �Plan général du salon en braille.

 �Prêt de fauteuils roulants 
mécaniques (dans la limite des 
stocks disponibles).
 �Comptoirs d’information à hauteur 
des personnes en fauteuil roulant.
 �Places réservées pour les 
personnes à mobilité réduite dans 
les tribunes des Rings du Concours 
Général Agricole.

RENDEZ-VOUS
 Aujourd’hui à 10 h : Agriculture 

& handicap, cultivons l’inclusivité. 
Table ronde sur les ressources 
et actions concrètes pour 
accompagner entreprises 
et salariés. 

 Pavillon 4, Agora du Carrefour 
des Pros de l’Agri. 

 À 11 h 50 : Charlotte Parmentier-
Lecocq, ministre déléguée 
chargée de l’Autonomie et du 

Handicap rencontre les étudiants 
de UniLaSalle. 

 Pavillon 4, allée E.

 Jeudi 27 à 15 h : Handicap, 
illettrisme et illectronisme. Table 
ronde sur les enjeux et solutions. 

 Pavillon 4, allée B, Espace Agora 
Agri’Métiers.

 Durant tout le Salon : posez 
vos questions aux exposants 
de l’Espace Agri’Métiers (dont 
l’ANEFA, AgroParisTech…). 
  Pavillon 4.

THIBAUD VERMILLARD, 
VIGNERON ET MALVOYANT

V igneron depuis 13 ans 
dans le Languedoc 
(domaine Ampelhus), 

Thibaud Vermillard est atteint 
d’une maladie génétique 
diagnostiquée il y a 7 ans qui 
lui fait perdre la vue. « J’ai dû 
revoir mon organisation, car les 
travaux de précision comme la 
taille de la vigne sont devenus 
impossibles. J’ai recruté un 
salarié et réorienté mes 
missions vers le commercial 
et la vinification. De nombreux 
leviers sont actionnables : 
aides numériques pour la partie 
administrative et technique ; 
aides financières… Environ 30 % 
du salaire de mon employé sont 
pris en charge par l’Agefiph. 
Aujourd’hui, le domaine fait 
vivre trois personnes : un 
salarié, mon épouse et moi. » 
Thibaud Vermillard a fondé 
le collectif WineMesCoeurs 
regroupant des personnes 
malvoyantes et qui utilise le vin 
comme outil d’inclusion.
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SPÉCIAL POMME DE TERRE
1. La pomme de terre est un 
produit de saison

 VRAI      FAUX
2. On peut cuisiner des pommes 
de terre toute l’année

 VRAI      FAUX
3. On peut ranger les pommes 
de terre n’importe où dans la 
cuisine

 VRAI      FAUX
4. Les producteurs de pommes 
de terre fleurissent les abords 
des champs pour favoriser la 
biodiversité

 VRAI      FAUX
5. La France est première 
exportatrice mondiale de 
pommes de terre

 VRAI      FAUX

Jeu

RÉPONSES : 
1. VRAI, elle est récoltée en automne 
(et au printemps pour la primeur)
2. VRAI, les professionnels de la 
filière les stockent dans des hangars 
réfrigérés pour les conserver toute 
l’année
3. FAUX, il convient de les placer au 
frais et à l’abri de la lumière
4. VRAI
5. VRAI, elle assure la souveraineté 
alimentaire nationale et 
européenne
Source : CNIPT / Potatoes Forever

FAUX
DEMAIN AU SALON

 Prix FranceAgriTwittos 
FranceAgriTwittos, collectif 
d’agriculteurs et de passionnés 
du monde agricole, organise sa 
journée de la communication 
agricole positive, demain, de 11 h 
à 17 h au Carrefour des Pros 
de l’Agri. Au programme : animations 
et échanges, ainsi que la remise 
du prix Cyrille Champenois 
récompensant les initiatives 
marquantes dans le domaine 
de la communication agricole.

 Pavillon 4. 

 Karine Le Marchand  
sur le stand M6
La présentatrice Karine 
Le Marchand est attendue demain 
sur le stand du Groupe M6 pour 
mettre en avant des initiatives 
d’agriculteurs présents sur le Salon. 

 Pavillon 2.2, allée F.

 Démarrage du Trophée 
International de l’Enseignement 
Agricole (TIEA)
Épreuve de manipulation.

 Pavillon 1, Ring 
de présentation. 

est une publication du CENECA et de COMEXPOSIUM
Contact : news.sia@comexposium.com

Réalisation : SCOOPITONE

Communiquez vos informations à La Gazette d’Oupette : contact@scoopitone.com

SANS EUX, PAS DE SALON

Céline Buscoz, directrice 
générale, représente la 
troisième génération à la 

tête de l’entreprise Buscoz, 
fondée en 1959 par son grand-
père. « C’est une histoire 
de famille et de passion », confie-
t-elle. Installée dans le Val-de-
Marne, l’entreprise collabore 
essentiellement avec les centres 
équestres. Partenaire du Salon 
International de l’Agriculture 
depuis 1996, Buscoz assure la 
gestion de 200 tonnes de paille, 
100 tonnes de foin et près 
de 600 tonnes de fumier. Un 
véritable défi logistique d’autant 
plus que l’événement se déroule 
en intérieur. L’un des moments 
les plus intenses ? La rotation des 

animaux. En quelques heures, les 
équipes curent et désinfectent 
les boxes, remettent une litière 
propre. « On commence vers 
20 h et tout doit être prêt pour 
2 h du matin au plus tard. Il faut 
du personnel expérimenté et 
du matériel adapté pour tenir ces 
délais. » Lors des pics d’activité, 
les effectifs sur site passent ainsi 
de 6 à 35 personnes.
Avec les éleveurs, les liens sont 
solides. « Ils nous connaissent 
bien et nous font confiance. 
Chaque année, ce sont 
de joyeuses retrouvailles ». 
Pour leur repos, l’équipe dispose 
d’un espace dédié, dans le 
Pavillon 1, un lieu connu de tous 
sous le nom de La Cabane.

LA GESTION  
DE LA PAILLE,  
DU FOIN,  
DU FUMIER…

Figures bien connues des éleveurs du Salon, les hommes  
et les femmes de l’entreprise Buscoz assurent l’approvisionnement 
en paille et foin et la gestion des déchets animaliers.

VU DANS LES ALLÉES

Trésor de patience
Pas facile d’attendre son  

tour pour passer sur le Ring quand 
on est l’une des stars du jour.

 Pavillon 6.

Voyage au cœur  
de la forêt tropicale

Une immersion plus vraie 
que nature sur le stand 

de la Côte d’Ivoire.
 Pavillon 5.1, allée B.

Les régions en dansant
Il y a de l’ambiance dans nos régions, 
et notamment dans le Grand-Est.

 Pavillon 7.1, allée D.

Pour agrémenter 
votre parcours 
du Salon International 

de l'Agriculture 2025, trois zones 
AGRI'DÉTENTE ont été spécialement 
aménagées et stratégiquement 
réparties. Ces espaces harmonieux 
combinent aires de repos et 
animations quotidiennes, parfaits 
pour une pause revigorante. Vous 
y  trouverez également une réplique 
de la botte géante Aigle du jeu 
de piste du Salon. 

LES TROIS ZONES  
AGRI’DÉTENTE :
Au Pavillon 1, profitez d’une vaste 
aire de détente de 90 m2 pour vous 
ressourcer dans un cadre apaisant.
Le Pavillon 2.1 vous accueille dans 
un espace repos avec Michel et 
Augustin. Laissez-vous tenter par 
leurs délicieuses créations dans une 
atmosphère chaleureuse.
Dans le Pavillon 6, la Fédération 
française d’équitation propose 

une immersion dans l’univers 
équestre. Des séances d’initiation 
poney sont même organisées 
quotidiennement.

AGRI’DÉTENTE : DES ESPACES  
POUR UNE PAUSE BIEN MÉRITÉE

La marque Michel et Augustin 
propose sur l’espace 
AGRI’DÉTENTE du Pavillon 2.1.
une dégustation de ses
dernières créations.
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